
KEPLER ET L’ÉTOILE DE BETHLÉEM

UNE APPROCHE DIFFÉRENTE

INTRODUCTION

Presque tous les ans, à la veille de Noël, nous entendons des conversations et lisons des publications dans la presse concernant l’étoile de Bethléem. Dans le présent article, nous allons tout d’abord relater l’histoire de cette habitude et, par la suite nous allons présenter la personnalité de Kepler en tâchant de répondre à la question : « si l’étoile était un phénomène céleste, que pourrait-il être ? ». Enfin nous allons nous référer à la date de naissance de Jésus-Christ sans aucune référence théologique.
AUTRES RÉFÉRENCES HISTORIQUES ANALOGUES

Plusieurs cas analogues, où la naissance d’une personnalité importante est présagée par l’apparition d’une étoile, sont retrouvés dans les traditions des peuples de la Méditerranée orientale et du Proche-Orient.

Les manuscrits de la Mer Morte rapportent qu’un astre apparut lors de la naissance d’Abraham. Les conseillers du roi de Nimroud en Mésopotamie l’informèrent que ce phénomène était le signe de la naissance d’une personne importante. Alors le roi décida de mettre à mort le nouveau-né par peur de perdre un jour son trône. Mais Dieu protégea Abraham en donnant des instructions à son père Térakh.
MISE EN RAPPORT DE L’ÉTOILE AVEC UN PHÉNOMÈNE CÉLESTE

Kepler fut le premier à adopter la position que l’étoile de l’Évangéliste Matthieu était due à un phénomène céleste. Plus précisément, il formula l’hypothèse qu’il s’agissait d’une conjonction rare de planètes dans la constellation des Poissons en l’an 7 avant Jésus-Christ, selon le calendrier en vigueur aujourd’hui.

La conjonction de planètes est un phénomène au cours duquel, d’habitude, deux planètes s’alignent par rapport à la terre.

Il est notoire que Kepler détient une place importante dans l’histoire en tant qu’astronome et mathématicien grâce à la découverte de la loi du mouvement des planètes. En ayant ces lois comme outil, les astronomes parvenaient désormais à déceler la position des planètes dans la voûte céleste, tant au futur qu’au passé, tandis que jusqu’alors, ils ne pouvaient calculer leur position qu’à court terme.

Kepler a publié les lois du mouvement des planètes en 1605. Mais, quelques années auparavant, il avait prévu un phénomène céleste important. Plus précisément, il a prévu une conjonction des planètes Jupiter, Saturne et Mars dans la constellation du Sagittaire, en 1603 et 1604.

Les astronomes de l’époque attendaient cet événement avec grand intérêt pour vérifier les prévisions de Kepler. Les astrologues attendaient, eux aussi, ce fait avec grand intérêt pour des raisons à eux que l’on expose ci-dessous :

Selon l’astrologie, les planètes Jupiter, Saturne et Mars forment, en s’approchant l’une de l’autre, ledit « triangle de feu planétaire ». Cette conjonction précise avait une importance particulière puisqu’elle allait se produire dans la constellation du Sagittaire, qui est l’une des constellations du triangle de feu des constellations. Ce triangle de feu est formé par le Sagittaire, le Lion et le Bélier. Selon une astrologie arabe, une comète apparaît après la formation d’un triangle de feu planétaire. Les astrologues donc, après la confirmation des prévisions de Kepler sur la position des planètes, attendaient l’apparition d’une comète.

Effectivement, la conjonction eut lieu à la date et à l’emplacement prévu et par la suite les trois planètes se mirent en position pour former un triangle. Les astrologues, au contraire, connurent de graves mécomptes en ne voyant aucune comète apparaître.

Mais, le 8 décembre 1604, eut lieu un phénomène astronomique beaucoup plus important que l’apparition d’une comète. Dans la constellation d’Ophiuchus, non loin de l’emplacement où eut lieu la conjonction des planètes, une supernova a explosé, la célèbre SN 1604.

La supernova est une étoile au moment de son explosion. Les étoiles, dont la masse dépasse une certaine limite, au dernier stade de leur vie, explosent en éparpillant la plus grande partie de leur masse dans l’espace interstellaire. Le phénomène dure quelques jours, au cours desquels la radiance de l’étoile devient des millions de fois plus grande. Pour les anciens contemplateurs du ciel, ce phénomène avait pour conclusion l’apparition d’une nouvelle étoile plus brillante et son extinction par la suite.

La confirmation de la prévision et l’évolution des phénomènes astronomiques enflammèrent l’imagination de Kepler qui, après la découverte des lois du mouvement des planètes, calcula que ces trois corps célestes furent en conjonction en l’an 7 avant Jésus-Christ dans la constellation des Poissons.

Les planètes Jupiter et Saturne se rencontrent un grand nombre de fois au courant d’un siècle dans différents points du zodiaque. Elles entrent en conjonction toutes les 125-250 années. La triple conjonction Jupiter-Saturne-Mars dans la constellation des Poissons est un phénomène plus rare. À part l’an 7 avant Jésus-Christ, cette conjonction eut également lieu en 860 avant Jésus-Christ.

Selon l’astrologie, Saturne est la planète protectrice des Hébreux. Jupiter symbolise la royauté et la bonne fortune tandis que Mars est emblème de puissance. La constellation des poissons est l’impression de la Palestine dans la voûte céleste. Donc, selon l’astrologie et l’opinion de Kepler, l’an 7 avant Jésus-Christ a dû voir la naissance d’un roi Hébreu important en Palestine.

Nos références astrologiques ci-dessus n’ont aucun fondement scientifique et sont évoquées pour des raisons historiques et dans le but de développer notre sujet de manière exhaustive. Nous tentons également de pénétrer dans la pensée du Moyen âge.
KEPLER ET SA RELATION AVEC L’ASTROLOGIE

Selon les astrologues, la position des planètes dans différents points du zodiaque, leurs conjonctions et leurs mouvements rétrogrades annoncent des faits à venir sur terre.

Au contraire, pour l’astronomie, ces phénomènes n’ont aucune importance particulière puisqu’ils sont dus aux positions relatives de la Terre et des autres planètes.

En nous aidant des lois de Kepler, nous pouvons remonter le temps et examiner si les positions précises des planètes sont en accord avec les faits prévus par l’astrologie. Ainsi pouvons-nous vérifier les prévisions astrologiques et prouver leur dérision.
Par conséquent, les lois de Kepler furent un coup décisif porté à l’astrologie par la science.

Néanmoins, il est notoire que le premier coup porté à l’astrologie fut celui de Copernic qui, en prouvant que la Terre n’est pas le centre du cosmos, l’a éloignée de toute influence cosmique présumée.

La première condamnation légale de l’astrologie fut effectuée par Colbert, ministre de Louis XIV. Colbert, par une loi promulguée en 1666, a interdit l’enseignement de l’astrologie dans les universités françaises. Par la suite d’autres pays suivirent l’exemple de la France.

Mais Kepler, en formulant ses lois, n’avait pas pour but de porter atteinte au prestige de l’astrologie. Au contraire, il croyait qu’en découvrant ces lois, il lui ajouterait de l’autorité et un fondement scientifique. Il espérait ainsi améliorer les prévisions astrologiques qui ne le satisfaisaient pas.

À part ses qualités d’astronome et de mathématicien, il était également astrologue.

Il est né en 1571 à Weil der Stadt, en Allemagne. Son père était officier soldat de carrière et sa mère ramassait et vendait des herbes qu’elle considérait comme magiques. Sa mère fut grandie par une tante qui, accusée de sorcellerie, fut brûlée vive sur le bûcher. Sa mère fut également accusée, mais épargnée au dernier moment. Dans sa jeunesse, Kepler s’est occupé d’astrologie avec passion. Sa première éducation fut religieuse, puisque ses parents le destinaient à une carrière d’ecclésiastique. C’est pour cela qu’ils l’envoyèrent dans un monastère protestant. Mais, en 1588, il poursuivit ses études à l’université de Tübingen, où il découvrit la théologie, la philosophie, les mathématiques et l’astronomie. Apres ses etudes, il fut engage a la faculte protestante de Graz, ou il enseigna les mathématiques, l’astronomie et l’astrologie.
En 1596 il publia son livre intitulé Mysterium Cosmographicum, dans lequel il essaya de découvrir le mystère de l’harmonie cachée grâce à laquelle il dévoilerait la pensée de Dieu en tant que Créateur.

La question qui le préoccupait était : pourquoi y a-t-il six planètes et pas un autre nombre ? Demeurant fidèle à l’opinion qu’il existe une harmonie divine absolue, il croyait que ceci était dû au fait qu’il existe seulement cinq polyèdres réguliers. La sphère inscrite et circonscrite de chaque polyèdre comprend l’orbite de deux planètes consécutives. Par conséquent, comme il n’existe que cinq polyèdres réguliers, il ne peut y avoir que six orbites planétaires possibles. Ces orbites, selon son opinion, devraient être les cinq cercles maximaux des six sphères qui contiennent les cinq polyèdres réguliers, si on les met l’un dans l’autre.

L’exactitude de ses raisonnements devrait être vérifiée par le biais du calcul précis de la position des planètes effectué dans l’espace de plusieurs décennies.

À cette époque, ces calculs étaient effectués par le célèbre astronome danois Tycho Brahé qui les conservait dans ses archives. Tycho Brahé fit ses calculs avant même l’invention du télescope et leur précision nous étonne encore aujourd’hui.

Lorsque Kepler eut accès aux archives de Tycho Brahé, il fut très déçu parce qu’elles prouvaient que les orbites des planètes n’étaient pas des cercles parfaits. Il consacra beaucoup de temps, mais c’est en vain qu’il tenta d’harmoniser les résultats de Brahé avec des orbites circulaires.

Bloqué par l’acceptation métaphysique que le ciel est parfait, il était incapable de composer des lois sur le mouvement des planètes.

Aujourd’hui nous acceptons que les lois de la physique et de la chimie sont applicables et inaltérables dans toutes les régions de l’Univers. Au contraire, au Moyen Âge, on croyait que le cosmos était hiérarchisé. En ayant la Terre pour centre, il était divisé en deux régions : la région sublunaire où tous les êtres vivants ou non étaient périssables et la région au-delà de la lune où les êtres étaient impérissables, immortels et parfaits (cercles parfaits, polygones parfaits, etc.)

Malgré le fait que Kepler acceptait le système héliocentrique et non le géocentrique, il croyait à la perfection et à l’harmonie des corps célestes et des phénomènes se produisant au-delà de la terre.

Il lui était difficile de renoncer à sa foi métaphysique en la perfection et d’accepter les sections coniques et plus précisément les ellipses en tant qu’orbites planétaires.

Les lois du mouvement des planètes ne furent formulées que lorsque Kepler décida d’essayer un autre modèle mathématique (géométrique) excluant la croyance en vigueur depuis des siècles que les orbites étaient circulaires et parfaites.

Tant que Kepler demeurait attaché aux opinions considérées « hérétiques » par la science, il était incapable d’aboutir au résultat scientifique désiré. Il ne réalisa son but que lorsqu’il commença à penser de manière rationnelle.
AUTRES PENSÉES RELIANT L’ÉTOILE À UN PHÉNOMÈNE CÉLESTE OU À UN OBJET

Malgré le fait que de la narration de l’Évangéliste Matthieu il ne résulte pas que cette étoile était un corps céleste ou un phénomène, au cours du temps, plusieurs interprétations possibles ont été formulées. Nous y faisons référence dans les lignes qui suivent.

Une planète. L’hypothèse que l’étoile était en fait une planète doit être rejetée, parce que les rois mages connaissaient le ciel et pouvaient discerner la présence d’une planète. Par conséquent, ils ne pourraient pas la considérer comme un phénomène céleste extraordinaire. Néanmoins, Ferrari d’Occhieppo, professeur d’astronomie à l’Université de Vienne, a soutenu la position que l’étoile de Matthieu était probablement la planète Saturne qui s’est retrouvée sur le sommet du cône de la lumière du zodiaque et semblait illuminer la terre comme un phare céleste.

Une étoile filante. Les étoiles filantes sont des objets minuscules à la taille d’un grain de sable ou de petite pierre qui tournoient autour du soleil comme des planètes minuscules. Lorsque ces objets s’approchent de la Terre, ils sont attirés, pénètrent à toute vitesse dans l’atmosphère se réchauffent et laissent sur leur passage un trait de lumière dû à l’ionisation des molécules de l’atmosphère. Ce cas devrait être exclu puisque la durée de ce phénomène est très brève et ne coïncide donc pas avec la narration de Matthieu.

Une comète. Ce cas devrait également être exclu parce que dans l’Antiquité les comètes étaient de mauvais augure et ne pouvaient donc pas provoquer la croyance en la naissance d’une personnalité importante.

Nous en référons quelques cas :

· La comète de 44 avant Jésus-Christ fut considéré comme le présage de l’assassinat de Jules César.

· La présence d’une comète en l’an 11 avant Jésus-Christ coïncida avec la mort d’Agrippa que soi-disant elle prévoyait.

· En l’an 14 après Jésus-Christ, on considéra qu’une comète augurait la mort d’Auguste.

· En 54 après Jésus-Christ, Suétone considéra qu’une comète lumineuse allait anéantir un grand empire. Ceci  provoqua la peur de Néron.

· La comète de 69 après Jésus-Christ coïncida avec le siège et la destruction de Jérusalem par les Romains, après une révolte.

Une supernova. Une supernova pourrait être considérée comme une interprétation possible du phénomène. En 1977, dans des fouilles effectuées en Corée, on a trouvé des inscriptions se référant à deux supernovae. La première brilla en l’an 5 avant Jésus-Christ dans la constellation de l’Aigle et l’autre en l’an 4 avant Jésus-Christ, dans la constellation du Capricorne.

Selon les astronomes anglais D. Clark et F. Stephenson, ces deux supernovae étaient probablement l’étoile de Bethléem. Plus précisément, la supernova de l’an 5 avant Jésus-Christ fut l’étoile qui incita les rois mages à réaliser leur voyage en Palestine, tandis que celle de 4 avant Jésus-Christ fut l’étoile qui réapparut au moment de leur déplacement de Jérusalem à Bethléem.
DATE DE NAISSANCE DE JÉSUS-CHRIST

Tout le monde sait que pseudo-Denys le Petit, qui vécut au Ve siècle après Jésus-Christ, fit des erreurs dans sa tentative d’estimer le début des datations. Les historiens se sont également efforcés de déterminer la date de naissance de Jésus en utilisant surtout deux faits historiques : le premier est le règne d’Hérode et le second le recensement de la population.

Selon l’Évangéliste Matthieu, le Christ est né sous le règne du roi Hérode. Suivant l’historien Hébreux Iosephus, Hérode fut reconnu roi de Judée par les Romains lors de la 184e Olympiade et fut sacré roi lors de la 184e. La bataille navale d’Actium eut lieu la septième année du règne d’Hérode. Hérode mourut après avoir régné 37 ans, lors d’une éclipse lunaire et un peu avant la Pâque juive. Toutes ces données mènent à la conclusion qu’Hérode mourut en l’an 4 avant Jésus-Christ.

Selon Matthieu, Hérode ordonna le carnage des enfants mâles âgés de moins de deux ans. De ces données, il résulte que le Christ est né entre 7 et 4 avant Jésus-Christ.

Selon l’évangéliste Luc, le Christ est né lorsque Josèphe et Marie se sont déplacés pour le recensement. L’extrait de l’Évangile nous rapporte que ce premier recensement eut lieu pendant que Quirinius était gouverneur de Syrie (Luc, 2, 2). Les archives historiques nous informent que le recensement eut lieu en 8 avant Jésus-Christ.

La divergence de une ou de deux années résultant de la comparaison des deux conclusions précitées ne peut être considérée comme importante puisqu’il s’agit de faits qui ont eu lieu 2000 ans auparavant. Par ailleurs, avec les moyens de l’époque, les recensements ne pouvaient être réalisés en même temps dans tout l’empire romain, mais avec un retard de plusieurs mois dans les régions les plus éloignées.

Nous déduisons donc, d’après les lignes qui précèdent, que selon les références historiques, le Christ est né durant la période après l’an 8 et avant l’an 5 avant Jésus-Christ.

L’époque de la naissance de Jésus-Christ

Pour déterminer le mois de la naissance du Christ, nous utilisons les références historiques des textes sacrés.

Un extrait relatif de l’évangéliste Luc nous renseigne qu’il y avait, dans cette même contrée, des bergers qui passaient dans les champs les veilles de la nuit pour garder leurs troupeaux (Luc 2, 8).

Nous savons que dans la région palestinienne, les bergers et leurs troupeaux passent dans les champs du début du mois de mars jusqu’à à la fin octobre.

Plusieurs historiens situent la date de naissance du Christ entre le 10 septembre et le 5 octobre.

Selon les écritures (Paralipomènes), le roi David avait divisé le service annuel des prêtres du temple en 24 classes sacerdotales d’une durée de quinze jours. D’après l’évangéliste Luc, le père de Saint Jean-Baptiste, le prêtre Zacharie, appartenait à la classe sacerdotale d’Abias qui était la huitième. L’année religieuse des Hébreux commençait au mois de Nisan (mars-avril). C’est au cours de son service que Zacharie apprit par l’archange Gabriel qu’il allait devenir père. Au sixième mois de la grossesse d’Élisabeth, femme de Zacharie, l’archange Gabriel annonça à la Vierge Marie qu’elle allait devenir la mère du Christ. Nous pouvons, en nous basant sur ces références, formuler l’hypothèse que le Christ est né au mois de septembre.

Pourquoi donc a-t-on choisi le 25 décembre pour fêter Noël ?

Il est notoire que les jours de fêtes furent désignés de manière plutôt conventionnelle.

Peut-être que l’Église voulait ainsi supplanter certaines fêtes antiques comme les Saturnales en l’honneur du dieu Saturne (Saturnus), fêtées du 17 au 23 décembre, et les Brumalia, fêtées le 25 décembre. Le 25 décembre, on célébrait également la naissance du dieu Mithra. Il s’agit d’une divinité persane dont la célébration fut établie par l’empereur Aurèle dans tout l’empire Romain.

De plus, le 25 décembre se situe un peu après le solstice d’hiver où le soleil se trouve à la hauteur septentrionale la plus basse de l’équateur céleste. Ce phénomène avait une importance symbolique dans toutes les religions anciennes.
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